
STREAMING, ballet. A. Adam :
Le  Corsaire,  ven  1er  mai
2026.  Ballet  National
Estonien (José Martinez, fév
2026)

Combattant rivaux, trahisons, un pacha
corrompu, le pirate Conrad,

avec l’aide de ses compagnons d’équipage,
sauve Medora d’un marché aux esclaves. Il

l’emmène dans une grotte secrète, mais
les amants pourront-ils toujours être

libres et hors de danger ?
 

Bien qu’il ait composé plus de 40 opéras, Adolphe Adam est
surtout  célèbre  pour  ses  deux  ballets  :  Giselle  et  Le
Corsaire. Librement inspiré du poème éponyme de 1814 de Lord
Byron, Le Corsaire est une extraordinaire aventure de cape et
d’épée. Pour la première retransmission depuis Tallinn sur
OperaVision,  le  Ballet  national  d’Estonie  confie  la
chorégraphie à José Martinez, directeur de la danse de l’Opéra
de Paris : « C’était un ballet que je n’avais moi-même jamais
dansé et je voulais essayer de faire quelque chose qui soit
respectueux de la tradition, et non une nouvelle version d’un
ballet classique. Je voulais donner au Corsaire quelque chose
d’unique, tout en préservant la richesse et la beauté de tous
ces moments célèbres, comme le jardin enchanté ou le grand pas
de deux, le pas d’esclaves. J’ai placé toutes ces parties
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emblématiques  au  centre  du  ballet  et  j’ai  construit  mon
histoire autour d’elles. »

 

 

_________________________________
VOIR LE STREAMING DANSE :

LE CORSAIRE (Ballet National Estonien) –
chorégraphie : José Martinez
Vendredi 1er mai 2026, 19h

https://operavision.eu/fr/performance/le-corsaire

EN REPLAY jusqu’au 1er nov 2026, 12h
Enregistré le 12 fév 2026

____________________________________________

distribution

Joel Calstar-Fisher, Le Corsaire
Ami Morita, Fedora

Ali Urata, Lankendem
Marta Navasardyan, Gulnare

…

Ballet National Estonien
Chorégraphie : José Carlos Martinez

Orchestre de l’Opéra National d’Estonie
Lauri Sirp, direction
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CRITIQUE,  danse.  MONACO,
Grimaldi Forum, le 4 janvier
2024.  «  CARMEN  »  de  Johan
INGER  par  les  BALLETS  DE
MONTE-CARLO

Pour les fêtes de fin d’année 2023, Les
Ballets de Monte-Carlo s’emparent d’un

des sommets de la création chorégraphique
de ces dernières années, une pièce créée

par la Compania Nacional de Danza de
Madrid au Teatro de la Zarzuela en 2015,
cette fameuse Carmen chorégraphiée par le
suédois Johan Inger, à la fois relecture
et adaptation spécifique d’après l’opéra

de Georges Bizet.
 

La performance sait s’écarter des oeillades folkloriques comme
de l’imagerie-cliché. Son travail sur la pureté et l’intensité
des gestes comme des situation force l’admiration et l’on
comprend que le spectacle ait obtenu un « Benois » de la danse
peu  après  sa  création  à  Madrid,  en  2016.  Le  résultat
témoignait  alors  du  renouveau  de  la  Compagnie  de  Danse
espagnole, sous l’impulsion de son directeur artistique José
Martinez. Johan Inger a le sens du théâtre et de l’efficacité
:  il  sait  capter  dans  le  drame  de  Carmen  la  force  d’un
manifeste qui dénonce in fine toutes les violences faites aux
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femmes. La vision est pertinente : elle voit en Carmen une
victime,  certes  combative,  mais  bientôt  soumise  à  son
inéluctable mise à mort par un Don José macho. Et l’action est
dans ce sens d’autant plus convaincante que la brutalité et la
barbarie  sous-jacentes  induisent  une  chorégraphie  plus  que
théâtrale,  puissante,  directe,  essentiellement  et
viscéralement  tragique.

 

Les Ballets de Monte-Carlo
abordent la chorégraphie choc de John Inger : sous
le  regard  de  l’Enfant,  Carmen  en  victime  des
violences conjugales…
 

 

C’est surtout en relisant Mérimée, que le chorégraphe met en
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lumière la ligne de force du texte originel qui sous tend
toute l’action de son ballet : la violence des hommes contre
les femmes. Ici, le personnage miroir de Micaëla dans l’opéra
de Bizet… devient l’Enfant (El Niño), témoin des violences
conjugales, celles de ses parents : une jeune fille assiste
ainsi à la succession des tableaux avec d’autant plus d’effroi
qu’elle est comme tous les enfants dans telle situation, un
témoin impuissant, et donc une victime collatérale, réduite au
silence (Ekaterina Mamrenko)…

Dans un univers étouffant, glaçant, à la fois carcéral et
industriel, les corps des danseurs (en costumes des années
1970) s’éreintent comme une armée accablée de travailleurs
miséreux, réduits à l’esclavage moderne. Le Corps de ballet
exprime  ce  sordide  collectif  d’un  lieu  tout  à  fait
déshumanisé. Le groupe des danseuses éclairent ces ténèbres
revisitées,  et  parmi  elles,  son  joyau  incandescent  et
passionné : Carmen la rebelle (Juliette Klein). Torche vive et
libre, elle proclame sans ambiguïté sa furieuse énergie, sa
féminité décomplexée, érotique et assumée, mais soudain simple
petite fille face au beau Escamillo, la vedette des arènes
(Ige  Cornelis)…  aussi  enfantine  et  presque  fragile  que
dominatrice et inflexible en présence de José, incarné ici par
Jaat Benoot. Ce dernier n’a pas analysé le trouble que lui
cause ce corps de femme outrageusement sensuel, qui se joue de
sa fausse pudibonderie. Le danseur réussit une danse complexe,
entre  tourbillons  et  maîtrise,  élans  et  égarements,  comme
tragiquement possédée. Mais droite et implacable cependant,
quand par jalouse haine, il tue celle qui se moque de lui. La
tension qui émane des deux danseurs tient les spectateurs en
haleine de bout en bout !

 



 

Le  ballet  clarifie  cette  emprise  et  cette  possession
grandissante, comme aimantée et fatale entre Carmen et José. A
travers les yeux de leur enfant supposé, ce choc amoureux et
passionnel  revêt  une  sauvagerie  millimétrée,  comme  épurée
selon la vision contrastée et comme simplifiée de Johan Inger.
Elle est d’autant plus intense et tendue que la partition de
Bizet a été concentrée en… 1h30 de temps (dans la version
réorchestrée  de  Rodion  Schedrin,  mais  aussi  d’Alvaro
Dominguez,  sans  compter  quelques  ajouts  de  musiques
« nouvelles » dues à la plume de Marc Alvarez…). Fulgurante,
passionnelle, la musique du ballet se réalise depuis la fosse,
voluptueuse et férocement dramatique grâce à l’implication de
tous les pupitres d’un resplendissant Orchestre Philharmonique
de  Monte-Carlo  (placé  sous  la  direction  du  fougueux  chef
espagnol  Manuel  Coves),  formidable  organe  orchestral  qui
palpite  et  rugit  selon  les  pulsions  et  convulsions  de
l’héroïne ainsi magnifiée. La production est là encore une
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totale réussite : elle rend compte du haut niveau à la fois
technique et artistique des Ballets de Monte-Carlo (cohésion
synchronisée  des  ensembles,  et  relief  acéré,  animal  des
profils solistes).

On attend maintenant impatiemment leur prochain événement en
2024 : Roméo et Juliette, annoncé à Cannes le 11 février 2024
dans  le  cadre  d’une  tournée  en  France  (d’après  le  ballet
original de Jean-Christophe Maillot créé à l’Opéra de Monte-
Carlo en décembre 1996), puis le spectacle « TO THE POINT(E) »
par le trio de Chorégraphes Wheeldon / Maillot / Eyal – et
cela sera cette fois au Grimaldi Forum de Monaco, du 24 au 28
avril 2024… A ne pas manquer !

 

 

______________________________________
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CRITIQUE, danse. MONACO, Grimaldi Forum (du 30 décembre 2023
au 4 janvier 2024). CARMEN de Johan Inger (2015) d’après BIZET
et par les BALLETS DE MONTE-CARLO. Photos (c) Alice Blangero.

 

Plus  d’infos  sur  le  site  des  Ballets  de  Monte-Carlo  :
https://www.balletsdemontecarlo.com/fr/actualites/retour-carme
n-johan-inger

 

VIDÉO : reportage Monaco Info / Carmen par Les Ballets de
Monte-Carlo (déc 2023)

 

 

VIDÉO : l’intégrale du ballet Carmen par la Compañía Nacional
de Danza (Espagne, décembre 2022)

Les enfants de Scaramouche
Arte,  mardi  23  décembre  2014,  18h40.  Les  Enfants  de
Scaramouche. Sur le prétexte du ballet de José Martinez,  »
Scaramouche  » (musique de Darius Milhaud) créé en 2010, le
réalisateur  François  Roussillon  réussit  haut  la  main  une
adaptation  télévisuelle,  en  forme  de   »  conte  dansé  «  ,
spécialement écrit pour les fêtes de fin d’année 2014 et qui
met surtout en avant le fabuleux talent des jeunes élèves
danseurs de l’Ecole de danse de l’Opéra de Paris. C’est une
série ciselée de tableaux et épisodes où Enzo, jeune danseur
de l’Ecole de Nanterre, retardataire pour l’audition du rôle
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principal du ballet doit rejoindre Jade, son amie danseuse qui
l’attend  désespérement  dans  la  salle  où  José  Martinez  en
personne explique la trame de sa chorégraphie.
Sur le chemin de l’école, Enzo croise divers personnages (un
violoniste des rues, le marché de Nanterre au sortir du métro
où il improvise un ballet…). Mais il se rêve déjà étoile et
dans son rêve, traversant le rideau, de l’école jusqu’au foyer
du Palais Garnier, Enzo suit le jeune provocateur Scaramouche
à l’habit zébré et l’humeur vagabonde et enjouée. C’est lui
qui lui permet de rejoindre, comme un guide enchanteur, les
personnages de la Commedia dell’arte.

Scaramouche prend l’Opéra
Garnier

 

Le  scénario  utilise  très  habilement  les  décors  réels  de
l’Ecole  de  Nanterre  et  du  Palais  Garnier  :  galeries  de
circulation, foyer surtout et dans le final, tous les espaces
de l’escalier monumental. Jade / Colombine se laisse elle
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aussi  entraîner  par  le  facétieux  Scaramouche  (impeccable
Andrea Sarri), en un duo passionné auquel répond dans le songe
d’Enzo, le tableau romantique de la Willy : hommage à la danse
raffinée des actes blancs du XIXè, ceux qui enthousiasmèrent
tant Théophile Gautier.
Tout au long de la fiction, le conte dansé synthétise la
fièvre délirante qu’incarne la figure séditieuse et libertaire
du jeune Scaramouche ; dans ses pas, s’affirment peu à peu les
enfants  de  l’Ecole  de  danse.  Le  finale  trépidant,  la
succession  des  tableaux  animés,  ce  jeu  permanent  entre
drôlerie et traversée du miroir (superbe moment de pure magie
quand Colombine / Jade traverse les scènes successives : salle
de répétitions, scène du Palais Garnier) composent le charme
du  film  où  chacun  selon  son  âge  et  ses  capacités
chorégraphiques et dramatiques, peut librement s’exprimer dans
la continuité diverse mais très cohérente de l’intrigue.

 

 

Les enfants de Scaramouche, conte dansé (ballet-
fiction). Réalisation : François Roussillon. Durée :
57  mn  (2014).  Chorégraphie  :  José  Martinez.

Diffusion  sur  Arte,  mardi  23  décembre  2014  à  18h45.
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